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l'intérieur d'une démarche intégrant quatre autres pha

ses, où lecture personnelle et critique vont de pair. Nous 

croyons en effet important de montrer qu'il ne suffit pas 

de proposer des situations complexes et des projets signi

fiants, ou encore que les élèves « se donnent » des critères, 

pour que le plus grand nombre d'entre eux parviennent 

à apprécier les textes et à produire des discours d'appré

ciation fondés. 

En conclusion, et pour reprendre les propos éclairants 

de Jean-Louis Dumortier, rappelons que le rôle de l'école 

n'est pas de former des critiques littéraires, mais plutôt 

des « amateurs éclairés ». Dans ce cas, enseigner à « appré

cier » signifie intégrer plusieurs postures d'enseignement 

afin de « donner le goût desfictions à ceux qui ne l'ont pas 

[...] rendre les élèves conscients de leurs pratiques de lec

teurs, conscients de leurs attentes, des causes de leur plaisir 

ou de leur déception ; [ . . . ] capables de raisonner leur juge

ment dégoût et d'argumenter un jugement de valeur)9 ». 

Professeure adjointe à l'Université de Montréal. 
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Former un sujet-lecteur1 

au secondaire 
Suzanne Richard* 

Cet article applique les rectifications orthographiques. 

L
e dernier programme de français a réaffirmé la place de la 

littérature en classe du secondaire (MEQ, 2003) et on ne 

peut que s'en réjouir. Cependant, à regarder de plus près les 

finalités visées par l 'enseignement de la littérature au secon

daire, on est en droit de se demander s'il est possible, voire souhaitable, 

de poursuivre toutes ces visées en classe de français. 

La finalité fondamentale de l'enseignement de la littérature 
au secondaire 
Dans le cadre de notre recherche doctorale (Richard, 2004), nous 

avons effectué une analyse documentaire, descriptive et critique qui nous 

a permis de faire émerger et de préciser la finalité fondamentale de la lit

térature pour la classe du secondaire : former un sujet-lecteur. Un sujet-

lecteur est non seulement un amateur de littérature, mais également un 

connaisseur qui peut participer au monde littéraire en commentant, en 

critiquant et en interprétant les œuvres littéraires. Il sait objectiver sa 

subjectivité et apprécier les œuvres littéraires. Notre recherche a permis 

de dégager une conception systémique de cette finalité, laquelle implique 

des savoirs qui doivent être solidaires et complémentaires les uns des 

autres. C'est la combinaison et la complémentarité de tous ces savoirs 

qui en assurent la cohérence. Ces savoirs appartiennent principalement 

à quatre grandes catégories : des savoirs formels sur la littérature ; des 

savoirs historiques et socio-institutionnels ; des savoirs sur la lecture et 

sur l'écriture ; des savoirs sur le fonctionnement de la langue et des textes 

(voir la figure). 

Les savoirs formels sur la littérature concernent surtout les modes de 

représentation dans les textes littéraires. Il s'agit, par exemple, d'obser

ver et d'étudier certains procédés littéraires comme la voix narrative, la 

polyphonie, la constitution des personnages, etc. L'objectif est d 'amener 

les élèves à développer la capacité à comprendre et à interpréter les textes 

par la prise en compte des aspects formels du littéraire. Quant aux savoirs 

historiques et socio-institutionnels, ils visent essentiellement à amener 

les élèves à se familiariser avec ces diverses composantes du littéraire 

(champ, histoire littéraire...), afin qu'ils puissent mieux comprendre 

le contexte de production des œuvres et mieux se distancier d'elles en 

adoptant une attitude critique à leur égard. Tous ces savoirs à enseigner 

doivent évidemment être choisis en regard des objectifs visés. Une trans

position didactique s'avère donc essentielle. 

Les savoirs concernant le fonctionnement de la langue et des textes 

ainsi que les connaissances et les stratégies relatives à la lecture et à 

l'écriture en général sont tous très liés. En ce qui concerne les savoirs 

sur le fonctionnement de la langue et des textes envisagés du point de 

vue de l'écriture, il s'agit essentiellement d'observer et d'étudier certains 

phénomènes langagiers (la reprise de l 'information et la coréférence, 
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par exemple), en vue de développer les capacités à comprendre 
le fonctionnement de la langue et des textes ainsi que les procé
dés d'écriture littéraire. L'étude des procédés d'écriture a comme 
objectif l'exploration des formes d'écriture (littéraires ou non) en 
vue de mieux comprendre les procédés utilisés dans tous les textes. 
Dans la classe de français, l'écriture littéraire est subordonnée à 
la lecture littéraire parce qu'on ne vise pas à former un écrivain, 
mais un sujet-lecteur. Les connaissances sur le fonctionnement 
de la langue et des textes, jumelées au développement de straté
gies efficaces de lecture, accroîtront, quant à elles, les capacités de 
compréhension et d'interprétation des élèves, quels que soient les 
textes présentés, ce qui concourra à la formation du sujet-lecteur. 
Évidemment, encore ici, il s'agit de respecter le critère de perti
nence pour le choix des contenus à enseigner. 

On 

"ST 

Une approche systémique pour former un sujet-lecteur 
C'est la combinaison et la complémentarité de tous ces moyens 

qui assurent la formation d'un sujet-lecteur. Il est en effet impéra
tif de considérer tous ces ensembles de connaissances de manière 
systémique et cohérente. C'est pourquoi, dans la figure présentée, 
toutes les flèches convergent vers le centre et sont traversées par 
un cercle qui rappelle la cohérence et la solidarisation de chacune 
d'elles. De surcroît, la formation d'un sujet-lecteur, à son tour, 
contribue au développement de chacune des compétences visées 
en français. Un sujet-lecteur verra par exemple sa capacité à lire 
et à écrire d'autres textes - littéraires ou non - augmenter grâce 
à ses connaissances sur le littéraire. Les flèches vont donc dans 
les deux sens, à cause de cette interaction entre les connaissances 
construites. 

De plus, il serait difficile de former un sujet-lecteur sans partir de 
la culture des jeunes ; c'est pourquoi nous la retrouvons parcourant 
la figure. Cette culture première des élèves inclut la lecture ordinaire, 
qui correspond principalement à la dimension psychoaffective de 

la lecture. Le plaisir et le goût ne peuvent pas être retenus comme 
des finalités de l'enseignement de la littérature au secondaire2, mais 
une didactique ne peut pas se concevoir en faisant abstraction des 
élèves et de leur «bagage» affectif et cognitif. Les jeunes doivent 
se sentir interpellés sur les plans affectif, philosophique et social. 
Cela implique qu'on ne doit pas négliger les messages et les valeurs 
contenus dans les textes littéraires étudiés en classe. 

Enfin, former un sujet-lecteur contribue à former un citoyen, 
c'est-à-dire un être cultivé, éclairé et ouvert sur le monde, qui est la 
finalité ultime de l'éducation et de l'école (cercle qui ceint la figure). 
On fait référence ici à la dimension sociale et philosophique de 
la personne. Cette dimension concerne tous les intervenants du 
monde scolaire et toutes les disciplines doivent s'en préoccuper. La 
finalité de l'enseignement de la littérature ne doit pas être confon
due avec la finalité de l'école elle-même. Il ne faut pas confondre 
ce que permet la littérature de façon incidente et ce pourquoi, fon
damentalement, il faut l'enseigner. 

L'école, comme cercle de culture seconde, est responsable de 
l'acculturation des élèves. Elle doit amener les jeunes à dépasser 
leur culture première, ce « déjà-là », et à se distancier d'elle pour 
mieux l'objectiver et la comprendre. La formation d'un sujet-lec
teur est, selon nous, un vecteur fondamental de cette intégration 
des jeunes à la culture seconde. Toutefois, cette formation ne 
pourra se faire qu'en intégrant les divers savoirs et en tentant de 
diminuer le cloisonnement et le clivage qui existent présentement 
entre les différents savoirs en classe de français. 

Didacticienne du français et conseillère pédagogique, Académie Lafontaine. 
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Notes 

1 Nous empruntons cette désignation à Gérard Langlade (2001). 

2 Entre autres parce qu'il n'y aurait pas d'objets d'enseignement ou de 
savoirs à enseigner en tant que tels. Voir à ce propos notre article paru 
dans les Actes du 9'colloque de l'Association internationale pour la 
recherche en didactique du français disponible en ligne à l'adresse qui se 
trouve en bibliographie. 
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